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CHAPITRE 1

L’ÉCHAUFFEMENT
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Mon grand-père était un homme d’affaires. Il avait beaucoup de succès avec les nombreux commerces qu’il possédait dans la ville de Québec. Puis, après une série d’événements nébuleux, il perdit à peu près tout.

Pour me faire profiter de son expérience et éviter les coups durs qui l’avaient envoyé au tapis, il décida un jour de faire de moi un amateur inconditionnel de la quête du succès et de ses lois.

J’avais neuf ans.

Ma formation commença un dimanche après-midi. Mon grand-père me lisait des passages de La Puissance de votre subconscient, de Joseph Murphy. « Tout ce que tu obtiens dans la vie, disait-il, vient de ton subconscient. Ton subconscient répond précisément au contenu de tes pensées. »

Évidemment, à cet âge, l’effet de telles paroles est passager. N’empêche, la graine était semée. Aussi ma vie s’est-elle dessinée autour d’une grande passion : la recherche des règles de la réussite.

Scientifique de formation, je découvre chaque jour à quel point je ne sais presque rien de cet extraordinaire univers dans lequel nous vivons. Je constate aussi combien peu de gens se donnent la peine d’expérimenter les lois de la nature dans leur monde mental et intellectuel. Ils se contentent plutôt d’une vie faite de hauts et de bas, de regrets et de petits désirs.

En tant que physicien, mes tendances me poussent à l’expérimentation. Si j’ai retenu une chose de mes expériences, c’est que la vie se goûte différemment selon le point de vue que l’on adopte.

Je vous entends déjà me dire : « Mais qu’est-ce qu’un physicien fait à étudier le succès, le bonheur et la richesse ? » (J’oubliais, je suis aussi un passionné de marketing ; j’ai d’ailleurs écrit un best-seller sur le sujet en 2001.) Cette question, on me la pose chaque jour.

La réponse est pourtant simple. Si la physique est une science par laquelle une personne essaie d’expliquer des phénomènes en partant d’hypothèses excentriques, en orchestrant des expériences, puis en analysant des faits, il est possible de décortiquer le succès, le marketing, la richesse et le bonheur en employant une méthode semblable.

Vous cherchez une expérience de vie différente ? Vous voulez connaître les moyens de réaliser vos désirs ? À la suite de votre lecture, vous comprendrez que si vous voulez réellement changer d’air, vous devrez avoir l’audace de demander.

Je vous conseille même de demander sans réserve. Plus on demande, plus on reçoit !

Alors on commence. Prenez immédiatement un crayon et une feuille de papier. Allez, allez, tout de suite. Bien.

Écrivez trois questions qui vous ont poussé à ouvrir ce livre ou encore trois situations que vous cherchez à résoudre à l’aide de cette lecture.

Vous devez écrire les questions, pas simplement y penser. Plus celles-ci seront précises, plus les réponses que vous trouverez le seront. Écrivez !

Ne me dites surtout pas que vous lisez ce livre par simple curiosité. Ou parce que quelqu’un vous a dit qu’un certain Pierre Morency, un drôle de numéro qui se promène toujours en chaussettes, fait depuis plus de vingt ans des recherches scientifiques sur le succès et qu’il propose le fruit de celles-ci dans le livre Demandez et vous recevrez.

Si vous ne lisez que par curiosité, vous risquez de passer à côté de quelque chose. Vous pouvez rater la plus belle leçon qu’on peut tirer de tout le livre, le secret des découvertes qui ont marqué mes nombreux déplacements, qu’il s’agisse de réunions d’affaires dans les plus grandes villes du Canada et des États-Unis ou de la visite de grottes mystérieuses en Inde.

Pour le moment, ne cherchez pas à comprendre pourquoi vous devez le faire. Écrivez simplement trois questions qui vous hantent à propos de votre vie, de votre succès, de vos biens, de vos relations, de ce que vous voulez.

« Demandez et vous recevrez. » Vous avez certainement déjà lu cette phrase dans la Bible ou ailleurs. Alors ? Qu’avez-vous demandé en vous levant ce matin ? Rien ! Que pensez-vous avoir ce soir, en vous couchant ? Rien, c’est certain !

C’est simple, mais c’est vrai. Si vous ne demandez rien de précis, vous ne recevrez rien de précis. L’un des objectifs de ce livre est justement de vous aider à développer le réflexe de toujours demander quelque chose à l’univers, et quelque chose de plus en plus important.

Alors ne traînez pas, prenez un bout de papier et écrivez vos trois questions.

Vous vous émerveillerez en découvrant la puissance d’une phrase aussi simple que « Demandez et vous recevrez ». Si vous n’avez rien à demander, ce livre sera totalement inutile. Donnez-le à quelqu’un d’autre ou rangez-le jusqu’à ce que vous ayez quelque chose à demander.

Je vous préviens, vous recevrez des réponses à la mesure de vos questions. Pas plus, pas moins. Alors demandez gros, bon sang, demandez gros !


Pourquoi le succès ?

Je sais ce que vous voulez savoir : pourquoi accorder autant d’importance au succès ? On entend parler de succès partout, direz-vous.

Est-ce là tout ce qui compte dans la vie ? Avons-nous vraiment besoin de rechercher sans cesse le succès ? Est-ce si important que ça, le succès, dans ma vie ? Au fait, que veut dire « avoir du succès » ?

Il s’agit là d’excellentes questions. Voici ma réponse.

Il est 6 heures. Le réveil sonne.

Quand vous avez appuyé trois fois sur le bouton snooze (arrêt temporaire), une petite voix vous dit que si vous ne vous levez pas maintenant, vous manquerez de temps pour prendre votre douche, déjeuner et sortir la poubelle.

Les enfants habillés, vous atteignez enfin votre vitesse de croisière. Vous sautez dans la voiture, prenez la route, vous vous battez avec le café qui se renverse sur vos vêtements après le coup de frein brusque que vous avez dû donner pour éviter l’abruti qui vient de vous couper la route.

Une fois au bureau, vous allumez l’ordinateur, puis jetez un coup d’œil rapide aux quarante-sept messages reçus dans la nuit. Comme d’habitude, la moitié d’entre eux sont à caractère pornographique ou vous donnent la recette qui permet de devenir riche en quelques jours.

Vous consultez votre montre, votre agenda et votre liste de tâches de la journée. Vous commencez à compter les heures qui vous séparent du déjeuner ; manifestement, le croissant avalé en deux bouchées à un feu rouge ne vous a pas rassasié.

La lecture du journal vous occupe pendant plus d’une heure et demie. Votre horoscope vous annonce que vous aurez de la chance en amour toute la journée. Enfin, un peu de piquant ! Vous faites un petit détour par les toilettes, histoire de vérifier votre look avant de commencer à travailler. Il est 10 heures.

Pendant votre heure de déjeuner, vous courez à la banque ; vous vous demandez s’il reste assez d’argent sur votre compte pour les traites de votre voiture. Au bureau de tabac, vous achetez un paquet de cigarettes et ne vous étonnez même plus de son prix qui ne cesse de grimper. Assurément, le gouvernement a bien compris qu’une taxe de plus ou de moins ne changerait pas votre désir de terminer votre sandwich en fumant devant la porte d’entrée du bâtiment où vous travaillez – parce que, bien sûr, on ne fume plus à l’intérieur.

L’après-midi, à demi somnolent, vous reprenez distraitement le travail en méditant sur le prochain film que vous louerez au vidéoclub ce vendredi. Vous regarderez celui-ci dans votre salon, un verre à la main, pour célébrer l’arrivée toujours trop lente du week-end.

Il est 17 heures. Vous voilà enfin chez vous. Juste à temps pour allumer la télévision et entendre pour la cinquième fois les nouvelles de la journée.

Le dîner terminé, vous passez dix minutes avec votre plus jeune enfant devant les devoirs et la Nintendo avant de vous installer confortablement pour une soirée pleine de divertissements devant le petit écran. Les émissions de voyages, d’aventures, d’action et d’amour vous font rêver toute la soirée.

En pensant à toutes les guerres et aux milliers de personnes qui souffrent dans d’autres pays, vous vous répétez, en montant vous coucher, que votre vie, au fond, n’est pas si mal que ça. Vous vous endormez, et le même scénario se répète le lendemain.

Palpitant, n’est-ce pas ? Vraiment, c’est le summum de l’excitation. Voilà une vie qui vaut la peine d’être vécue.

À la lumière de cette inspirante description, vous vous demandez encore pourquoi le succès m’intéresse autant ? Vraiment ?


Les vacances et l’île du paradis terrestre

Vous n’y avez peut-être jamais songé : vous avez bien de la chance d’être en vie. Imaginez quelques instants que vous ne soyez jamais né. Pensez : « Je n’existe pas. » Quelle étrange sensation, hein ?

Mais vous existez. Oui, oui, vous êtes bien là ! Je dirais même que non seulement vous existez, mais vous avez très peu de responsabilités réelles. Bien sûr, vous avez vos tâches quotidiennes. Toutefois, combien de vos activités sont réellement nécessaires ? En vérité, très peu.

Pendant qu’on y est, vous vous demandez sans doute pourquoi vous êtes sur Terre. J’ai une réponse : pour vous accorder un peu de repos. Croyez-le ou non, vous êtes ici en vacances.

En fait, vous êtes ici pour vivre consciemment les rêves les plus fous, jusqu’au jour où vous croirez avoir goûté à toutes les aventures possibles dans un costume d’être humain. C’est tout un privilège d’avoir obtenu ce type de costume, mais soyez tranquille, vous avez mérité cet habit. Vous avez mérité cette vie. Donc autant profiter de vos vacances au maximum.

Vous doutez encore de la chance fabuleuse que vous avez ? Suivez-moi.


Vous êtes le spermatozoïde élu !

Sortez votre calculatrice immédiatement. Allez-y, je vous attends.

Faisons un petit calcul. Dans une éjaculation masculine, il y a plus de 400 millions de spermatozoïdes.

Je ne doute pas que votre père soit un homme très chaste, alors admettons qu’il a probablement eu (et aura dans sa vie), disons, au moins dix éjaculations, d’accord ? Une femme de son côté, a normalement entre 400 et 500 ovulations au cours de son existence.

Donc, 400 millions de spermatozoïdes multiplié par dix éjaculations (enfin, peut-être quinze…) multiplié par 500 ovules, ça fait combien ?

Deux millions de fois un million, ou si vous préférez deux trillions. Imaginez un peu le calcul si votre père était encore plus actif !

Autrement dit, la probabilité que vous veniez au monde n’était que d’une seule chance sur deux à 2 000 trillions. Vous avez vraiment de la chance : vous êtes né !

Vous pouvez donc vous détendre. Vous avez déjà gagné à la plus grosse loterie de l’univers, celle de la vie. Vous êtes le spermatozoïde élu !




Du calme

Bienvenue au paradis terrestre.

Croyez-le ou non, vous et moi vivons bel et bien actuellement au paradis terrestre. C’est évidemment pour cela qu’on parle du paradis terrestre. Vous êtes ici en vacances.

Vous avez gagné le billet chanceux et on vous a envoyé au super Club Med du paradis terrestre pour une toute petite fraction de temps universel. Après tout, soixante à cent années de vie humaine ne sont qu’un instant si on considère les milliards d’années de l’univers.

En effet, selon de très récents calculs en astronomie, l’univers aurait plus de quatorze milliards d’années, depuis le big-bang (l’explosion initiale). Quatorze milliards d’années. C’est quoi, cent ans, d’après vous, sur une échelle de quatorze milliards d’années ? Rien du tout. Une petite particule d’intelligence, sans plus.

Il serait peut-être temps de profiter de ces foutues vacances, non ?

« Ouais, tu parles de belles vacances. Il faut passer sa jeunesse à étudier, puis se battre pour trouver du travail. Ensuite, il faut perdre ses plus belles années à bosser comme un fou pour avoir assez d’argent pour payer la maison, la nourriture et les besoins des enfants, pour peut-être avoir quelques semaines de repos chaque année. Pire, il faut mettre de l’argent de côté pour avoir dix ans de retraite confortable durant laquelle on devra dépenser tout l’argent mis de côté afin de payer les médicaments nécessaires pour rester en vie. Si j’avais su, j’aurais changé d’agence de voyages ! »

Je comprends votre point de vue. Mais il ne s’agit justement que d’un point de vue. Moi, je ne partage pas du tout cette façon de voir la vie. Ce n’est pas parce que la majorité des individus choisissent cette manière de penser que vous devez aussi l’adopter.

Sur l’île du paradis terrestre, tout est permis. Vous avez le choix. Même le choix de passer toutes vos vacances enfermé dans votre chambre, les rideaux tirés, en vous plaignant du manque de soleil.

Vous savez, dans un jardin de roses, il y a aussi des ronces. Ce n’est certainement pas en passant vos journées à vous plaindre des ronces que vous pourrez profiter du parfum des roses.






L’effet macho


	« Utopique ! »


	« Pierre, es-tu tombé sur la tête ? »


	« Pierre, tout cela n’a pas de sens ! »




 

Stop ! Arrêtez ! Je sais ce que vous pensez :


	« Dans la vie, il faut travailler dur. »


	« Dans la vie, on ne peut pas tout avoir. »


	« Dans la vie, on doit planifier. »


	« Dans la vie, il faut se protéger. »


	« Dans la vie, il faut éduquer ses enfants. »


	« Dans la vie, il faut faire des économies. »


	« Dans la vie, bla bla bla… »




 

En repassant sans cesse ce refrain dans votre esprit, vous finissez par y croire vraiment. Le pire, c’est que vous semblez en être fier !

« Tu sais Bob, la semaine dernière, j’ai travaillé quatre-vingt-dix heures ! J’ai presque passé la nuit au travail.

– Waouh Monique, tu travailles comme une folle ! »

Ça vous est doux comme du velours d’entendre de vos parents, vos collègues et vos amis que vous travaillez dur ? Méfiez-vous, c’est aussi du velours qu’on trouve au fond d’un cercueil.

Haut les mains : le travail ou la vie !

Je m’excuse d’être aussi direct avec vous, comme ça, d’entrée de jeu, mais je n’ai pas toute l’éternité devant moi pour vous inciter à sortir vos pieds du béton armé de vos croyances. Nous en sommes déjà et je dois vous faire un bref rapport de vingt et un ans de recherches. Je n’ai pas le temps de prendre des gants.

Alors dites-moi : « Seriez-vous prêt à échanger votre vie contre votre travail ?

– Tu parles d’une question. Bien sûr que non ! »

Mais c’est exactement ce que vous faites ! Votre vie est entièrement consacrée à l’obtention, à la préparation et au maintien de votre travail. C’est tellement vrai que lorsque vous prenez des vacances, vous ne savez déjà plus quoi faire après vingt-quatre heures.

Pas d’accord ? OK. Je vous lance un défi : vendredi soir, samedi et dimanche (ou vos deux prochains jours de congé, selon vos horaires de travail), vous n’avez ni le droit de regarder la télévision, ni le droit de lire le journal, ni le droit de faire une activité en lien avec le travail.

Quand vous aurez relevé ce défi sans vous ennuyer, vous serez peut-être prêt pour la suite du livre.




Du temps pour penser

Qu’est-ce qui distingue les êtres humains des vaches, des chevaux et des cochons ? Après tout, nous mangeons, dormons, copulons et travaillons, tout comme eux.

Nous sommes aussi capables de penser, voilà.

Alors, vous passez combien de temps par semaine à penser ? Dans votre planning hebdomadaire, combien d’heures sont réservées exclusivement à penser ? Des périodes où vous n’êtes pas au bureau, pendant lesquelles vous marchez en vous grattant la tête pour trouver des façons d’améliorer l’efficacité et l’intensité du reste de vos heures ?

C’est bien ce que je pensais.

Si vous ne prenez pas le temps de penser pour améliorer votre efficacité au travail et la couleur de votre vie en général, qui le fera ?

Dans votre entreprise, qui pense ? Chez vous, qui pense ? Dites-vous bien que si vous ne pensez pas, vous n’êtes pas mieux qu’une vache, un cheval ou un cochon.






Vous devez limiter vos heures de travail à trente par semaine au maximum. Vous devez prendre au moins une journée entière, chaque semaine, pour penser.

Cette journée ne peut être passée au travail.







« Voyons, Pierre, c’est impossible ! Je manque déjà de temps. »

Vous manquez de temps justement parce que vous ne prenez jamais le temps de considérer comment vous pourriez accomplir la même besogne en moins de temps. Surtout ne me dites pas que vous avez un employeur rigide, un contrat de travail fixe, que vous êtes rémunéré à l’heure et patati, patata.

Vous croyez vraiment que les gens qui ont les plus belles vies travaillent quatre-vingt-dix heures par semaine ? Vous croyez sincèrement que les personnes qui gagnent dix ou cent fois plus d’argent que vous travaillent dix ou cent fois plus d’heures que vous ?

Pas du tout !

Les gens qui réussissent sont même ceux et celles qui travaillent le moins. Moins d’heures de travail = plus de richesse.

Ces personnes se donnent toutefois la peine de mettre au point les méthodes qui leur permettront de maximiser leur efficacité et ainsi d’avoir la possibilité de vivre une vie plus excitante que la moyenne.




Une travailleuse pas comme les autres

« Mon patron refuse toujours d’écouter les idées que je lui soumets. À quoi bon en chercher de nouvelles ? »

J’ai connu une dame qui travaillait dans une banque, à l’accueil de la clientèle. Salaire annuel : 19 000 Є. Elle me dit qu’un jour, elle avait eu une idée géniale pour augmenter la rentabilité de l’entreprise. Comme elle rencontrait bon nombre de clients chaque jour, elle était en effet bien placée pour connaître les besoins de son établissement.

Elle m’avoua que son supérieur avait rejeté son idée sans même prendre quelques minutes pour analyser les détails du projet.

Je lui posai alors la question suivante : « Êtes-vous convaincue que votre idée serait efficace et rentable pour l’entreprise ? »

Elle me répondit : « Je mettrais ma main à couper que oui. Le projet ne coûterait que 10 000 Є et rapporterait en trente jours au moins 40 000 Є. Du 400 % de rendement en un seul mois ! » Je la relançai : « Si vous êtes prête à mettre votre main à couper, seriez-vous prête à mettre votre salaire en jeu ? »

Le lendemain, elle me dit que, au fond, son travail était monotone et que, franchement, un salaire de 19 000 Є n’était pas difficile à trouver ailleurs. Elle était déterminée à prendre le risque.

Voici ce qu’elle fit : elle proposa au patron de la succursale de prendre le projet à sa charge. Elle offrit aussi, tenez-vous bien, son salaire en garantie en disant que, si le projet échouait, elle rembourserait elle-même les 10 000 Є nécessaires pour lancer le projet en prélevant la somme sur son maigre salaire de 19 000 Є. En revanche, si le projet était couronné de succès, elle voulait le tiers des profits additionnels pendant deux ans. Son audace fut payante. Non seulement elle doubla son salaire ce mois-là, mais elle obtint deux promotions la même année.














CHAPITRE 2

LES PRINCIPES SCIENTIFIQUES DU SUCCÈS
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Demandez, bon sang !

Je ne suis qu’un simple physicien. Je ne suis pas ici pour vous dire ni comment vivre, ni pourquoi vivre.

Je partage simplement avec vous le fruit de mes recherches, de mes expériences et de mes observations. J’écris parce que je dois me vider l’esprit. J’écris pour faire de la place aux nouvelles expériences. Vous ferez ce que vous voudrez avec tout ça. Ce sera votre problème.

S’il y a une chose que je peux vous dire, c’est que je n’ai encore jamais rencontré une personne qui ne vive exactement la vie qu’elle a demandé de vivre.




Vous vivez exactement, ici et maintenant, la vie que vous demandez de vivre.





L’univers est mathématique. La précision du mouvement des planètes, la régularité impeccable des saisons, la symbiose merveilleuse des groupes d’êtres vivants, tout est calculé.

Vous vivez exactement la vie que vous demandez de vivre parce qu’il ne peut pas en être autrement. Votre vie est le reflet exact de vos pensées quotidiennes.

Je sais, je sais, vous espériez peut-être quelque chose de plus « scientifique », mais c’est incontournable : vos pensées sont créatrices. Vous avez naturellement déjà lu ça quelque part. Sauf que, aujourd’hui, les physiciens les plus sceptiques doivent conclure de leurs propres expériences que la matière n’est rien d’autre que de l’énergie et que l’énergie n’est rien d’autre que de la conscience !

Si une pensée est générée par de la conscience, qui génère de l’énergie, qui à son tour se condense pour devenir matière, alors vos pensées sont créatrices par un procédé tout à fait scientifique !

Ainsi, vous voulez changer votre vie ? Eh bien ! changez vos pensées.

Je pourrais terminer le livre ici. En une seule phrase, j’ai tout résumé. Tout ce qu’ont dit les Jésus, Bouddha et Mahomet, les Einstein, Heisenberg et autre cerveaux scientifiques. Tous ces êtres avaient un seul et même message : « Demandez et vous recevrez. »

Maintenant, comment allez-vous recevoir ? Ah ! ça, ce n’est pas vos oignons ! Nous n’avons, ni vous ni moi, suffisamment d’intelligence pour comprendre comment nos demandes se réaliseront. Des milliards de variables entrent en jeu chaque jour. Nous-mêmes, nous avons des difficultés à gérer deux ou trois variables à la fois. Imaginez des milliards ! De toute évidence, nous ne sommes pas bâtis pour le « comment », mais plutôt pour le « quoi » et le « pourquoi ».

En vacances, on ne perd pas son temps à se demander comment le chef cuisinier a préparé le repas. On commande, on mange et on profite. C’est tout ! Il n’y a rien d’autre à dire, sauf si vous voulez prendre le chemin le plus long et cherchez à tout justifier.

Oui, je sais, votre intellect n’est pas satisfait. C’est trop facile. Vous n’avez pas fait assez d’efforts pour vous permettre de réussir immédiatement. Vous voulez mériter votre ciel. Vous voulez gagner votre pain à la sueur de votre front.

Très bien. Puisque vous insistez. Vous voulez des détails, en voici. Mais je vous les donne seulement parce que vous aimez vraiment vous compliquer la vie. Ça aurait pu être si simple !


Les chats de Kissimmee

L’été dernier, ma femme, mes trois enfants et moi avons pris quelques semaines de vacances en Floride. Un soir que nous campions à Kissimmee, tout près du pays de Walt Disney, nous regardions la pleine lune quand une dizaine de chats surgirent non loin de nous.

Il y en avait de tous les genres : un gros chat noir qui donnait l’impression d’être le doyen du groupe ; une mère avec ses deux petits ; un autre à la queue couleur crème qui semait la pagaille ; un matou aux allures de panthère qui ne semblait pas le bienvenu.

Pendant que je leur apportais un bol de lait, des miettes de pain et le plat de résistance – des spaghettis –, j’admirais toute la spontanéité de leur vie. Je me demandais ce qu’ils auraient mangé ce soir-là en notre absence, ou en présence de campeurs plus récalcitrants.

Je venais de réapprendre une belle leçon. En tenant pour acquis leur prochain repas, ces animaux sauvages le recevaient tout naturellement.

En faisant tout un plat de notre futur, nous le repoussons et le rendons plus difficile.


Une livre de beurre

L’épisode des chats sauvages me rappelle un extrait de la Bible où il est dit des oiseaux : « […] car ils ne sèment ni ne moissonnent, pourtant votre Père céleste les nourrit. »

À force de craindre de manquer d’argent, de nourriture, de vêtements et de moyens, nous donnons littéralement naissance à ces problèmes.

Pourtant, vous ne manquez pas de beurre à la maison. Est-ce que le beurre est plus facile à obtenir que l’argent, une maison ou une voiture de luxe ? Non. Pas plus difficile. Seulement différent. Seulement différent dans votre échelle de pensées.

Je sais que vous croyez qu’il est plus difficile de gagner 100 000 Є par an que 20 000 Є. Là est votre problème. Tant que l’argent sera, dans votre esprit, plus difficile à obtenir qu’une livre de beurre, il sera aussi dans les faits plus difficile à obtenir.




Je peux vous certifier qu’il n’est pas plus difficile de gagner 100 000 Є que 10 000 Є. Ce n’est pas plus difficile. C’est juste différent.





Est-il plus difficile d’aller de Montréal à Londres que d’aller de Montréal à Boston ? « Ce n’est pas plus difficile, c’est plus long », pensez-vous.

Vraiment ? Imaginez que vous allez de Montréal à Boston à vélo alors que je me rends de Montréal à Londres en Concorde. Quel voyage demandera le plus de temps ?






Une histoire de gigot

Lorsque j’étais jeune, ma mère nous servait parfois du gigot. Chaque fois que la pièce de viande était déposée au centre de la table, elle était coupée aux deux bouts.

Curieux, je finis un jour par demander à maman la raison pour laquelle elle coupait les deux bouts du gigot avant de le servir. Le regard surpris, ma mère me répondit : « Ta grand-mère m’a appris à le servir comme ça. »

J’ai alors sauté sur le téléphone : « Mamie, pourquoi coupes-tu le gigot aux deux bouts avant de le servir ?

– Mon petit, ton arrière-grand-mère coupait le gigot aux deux bouts. C’est d’elle que j’ai appris ça. »

Incapable de joindre mon arrière-grand-mère dans l’au-delà, je finis par découvrir que, chez elle, il n’y avait qu’une toute petite cuisinière. Le sacré gigot n’entrait tout simplement pas dans le four ! Il était donc amputé aux deux bouts pour des raisons d’espace.

Trois générations de coupeuses de gigot pour rien !

Tenez-vous-le pour dit : la plupart des croyances, dont les vôtres, ne sont que des histoires de gigot !




Aristote et Galilée

Vous voulez un autre exemple ? Voici toute une histoire de gigot. Tenez-vous bien, vous n’en reviendrez pas.

D’abord, présentation des deux acteurs : Aristote, philosophe grec et célèbre disciple de Platon. Héros du IVe siècle avant Jésus-Christ, il en impose par sa capacité gigantesque de raisonnement ; il enfonce la logique dans le crâne de ses élèves pour des générations à venir. Il prétend que la métaphysique sert de fondement au physique, qui tend naturellement vers sa perfection.

Galilée (1564-1642), mathématicien, philosophe et physicien, découvre à dix-neuf ans les lois du mouvement pendulaire, en observant un lustre dans la cathédrale de Pise.

Dans le coin gauche, Aristote, cerveau de la logique ; dans le coin droit, Galilée, expérimentateur scientifique. L’enjeu : trouver la bonne théorie de la chute des objets.

Aristote prétend que si on laisse tomber simultanément deux objets, l’un deux fois plus lourd que l’autre, l’objet deux fois plus lourd tombera nécessairement deux fois plus vite que l’autre.

Est-ce exact ? Faites l’expérience et tirez votre propre conclusion. Grimpez sur une chaise avec, dans votre main droite, un petit objet, et, dans votre main gauche, quelque chose d’au moins deux fois plus lourd, puis laissez tomber les objets simultanément.

Alors ? Est-ce que l’objet deux fois plus lourd est arrivé au sol deux fois plus vite, comme le célèbre Aristote l’a enseigné ? Non ! Les deux objets touchent le sol simultanément.

Galilée a prouvé l’erreur de raisonnement d’Aristote par une vraie expérience, en grimpant au sommet de la tour de Pise avec des boulets de canon (c’est pour ça qu’elle est penchée !) et à la grande surprise du monde scientifique, tous les boulets touchèrent le sol en même temps !

Plus de 1 800 ans de croyance erronée parce que personne n’avait tenté l’expérience, 1 800 ans d’enseignement répandant une erreur parce qu’on s’était fié à un raisonnement plutôt qu’à une expérience !

Une autre histoire de gigot.
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